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Il prend des pattes larges, se fait droit
ou avec des élastiques aux pieds et
plus féminin aussi. Et, surtout, il est co-
loré, tout en fleurs. Une alliance qui fait
craquer les dames. Dans les rues de la
capitale ou ailleurs, l'élégance a un
nom : le pantalon "chaya". 

QUI ne se rappelle pas le bon vieuxchaya ? Ce pantalon bouffant et sabande aux hanches pour lui apporter leconfort qui facilitait son port ? Le styleavait fait fureur, malgré son côté ''lou-
foque''. Comme toute nouvelle mode,elle avait trouvé ses adeptes qui avaientfait sa promotion et vendu le concept àceux qui résistaient à ce nouveau cou-rant. Aujourd'hui, cette forme a presque, si cen'est totalement, disparu. Il a cédé laplace à quelque chose de plus chic,moins bouffant. Si le confort reste samarque de fabrique, le pantalon versionactuelle, mise sur sa forme large. Lechaya a pris des couleurs aussi. Il a ra-jouté du style et s'est fait plus élégant.Il a conquis un large public de femmes.Les moins jeunes, les trentenaires sur-tout et même les enfants l'ont adopté.Dans les rues de Libreville, le chaya aenvahi l'espace. Pas un pas sans ren-contrer une jeune femme l'arborant. Sescouleurs chatoyantes, avec de grossesfleurs très souvent, en font une sorte depasse-partout.
POUR UNE PETITE BALADE* Pourrester à la maison en arborant le styleprêt à sortir. Pour une balade entre co-pines. Pour un rendez-vous galant, lechaya accompagne celle qui le porte dela plus belle des manières. ''C'est pra-
tique, je trouve'', renseigne Agathe,jeune étudiante. « Et puis, contrairement
à la version plus connue du chaya, le nou-
veau modèle donne une im-
pression de popotin
consistant que j'aime»,poursuit la jeune femme. Etelle n'est pas la seule.Naelle O, jeune cadre à LaPoste, a elle aussi craquépour le pantalon large: «
C'est léger. Et pour les pe-
tites balades, je le porte vite
fait.» C'est aussi ce côtéléger qui séduit avec cepantalon qui fait les affairesdes commerçants de ''mou-
touki'' (vêtements de se-conde main), au marché deMont-Bouët. « Le chaya est
un véritable succès. Quand
je les déballe, les femmes les
achètent se les arrachent.
Cela fait du bien à la re-
cette», reconnaît Konaté, àqui il ne restait plus qu'unseul exemplaire en stock,au moment de notre entre-tien. À voir l'affluence le jour desdéballages, on note effecti-vement que le chaya faitréellement fureur chez lesfemmes. À Mont-Bouët jus-tement, il faut compterentre 3000 et 10 000 francs

pour s'offrir un pantalon dece genre. « On veut vendre
vite et reprendre d'autres
ballots. Alors, on pratique
des prix accessibles», ajouteKonaté. Aucun argumentpour ne point vous offrir levôtre. Car, le sarouel, de sonvéritable nom, a encore debeaux jours devant lui. Cen'est pas demain qu'il dis-paraîtra des radars, ni desplacards.Pour l'histoire, il faut savoirque le chaya est une appel-lation détournée. Elle seraitpropre à une grande partiede l'Afrique qui appelleainsi le pantalon à l'entre-jambe long. A l'origine, sonnom est sarouel. La versionactuelle est donc son dérivéen moins bouffant, si onveut. Car le sarouel de 2018garde la forme légère etfine de la version première. 
UN PEU D'HISTOIRE* Lesarouel est d'origine per-sane. Aujourd'hui, il a en-vahi le monde. Si au départil connaît un succèsquelque peu frileux, peut-on lire sur le site, custom-quamis, il a, depuis cesdernières années, investi lagarde-robe de publics aussidivers que variés. De laPerse aux défilés desfashion week, le saroual aun parcours atypique. Partide la Perse, le pantalon aemprunté la route de lasoie. Confortable et bienpensé pour le quotidien,unisexe, facile à associer àtous les styles de haut, cevêtement ethnique, traver-sera le Caucase et arriveramême en Tur-quie, où il ferapartie, des siè-cles durant, ducostume tradi-tionnel otto-man. Leshommes des ré-gions chaudesaffectionnent lesarouel pourson confort.Large, en coton,frais, léger etabsorbant l’hu-midité, il est levêtement leplus adapté auxclimats arides. Mais, si au dé-part, le port dusaroual est ré-servé auxhommes, il seratrès vite adoptépar les femmes.Et désormais, ilest plus fémi-nin. Et, se dé-cline end i f f é r e n t e ssortes dontcelui qui règneces jours-ci.

Retour coloré du ''chaya''
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Adapté pour les petites balades, le chaya...
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… nombre de jeunes femmes l'ont adopté.
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Pour son côté chic, coloré et élégant … … le Chaya rencontre un grand succès au Gabon.
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